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les CHEVALIERS DE COLOMB cn\LA VOIX DU PEUPLE
EVENEMENTS MEMORABLES

La Soci
SUR Rx,;a“ ,lu l'ri >cès-verbal d'une assemblée spéciale 1617-Arrivée à Ouébec de'la première fami'le 

LES DECLARATIONS DE MGR. FALLON, de L Ordre des Chevaliers de Colomb, Conseil française, celle de Louis Hébert.
des 1 rois-Rivières, No. 1001, tenue à ses salles, 1625—Arrivée des Jésuites,
rue Notre-Dame, en la cité des Trois-Rivières, le 1632—Ouverture à Québec de la première
douzième jour <1 octobre mil-neuf-cent-dix, sous école du Canada.

J'ai lu dans les journaux du Dimanche, le? dé- *1 lm'SH,ence <lu vénérable Grand Chevalier L.-G. 1657—Arrivée des Sulpiciens.
cia rations faites par Mgr Fallon, à propos des J0J*r<*a*n» ,t?59—Mgr Laval nommé premier évêque catholi
écoles bilingues. Resolution du Fr. L-P. Normand, écuyer, mé- que du Canada.

Comme ancien professeur, je dois vous dire t,ecin* de lacit’é des Trois-Rivières. 1"
1—Consult rant que les questions de race sont compagnons, 

cause que des personnages influents, tant reli-
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—Fondation du Séminaire de Québec.
D’abord, je sais par expérience que les élèves 8„,<ux ,,ue. Mitiques, <le notre province et des 1665—Premier recensement du Canada, 

qui parlent le français, qui sont allés aux écoles ,-tat*"Vnis' 0,11 toujours été opposés à l'Ordre 1677—Fondation du Séminaire de Montréal 
bilingues ont passe des examens aussi satisfai- (<s ^^evaj*t‘rs de Colomb; léço—Mlle de Verchères avec son jeune frère,
sauts que ceux qui fréquentent les écoles anglaises. 2—Considérant que des journaux de la province sn jeune soeur et un vieux domestique defend
Aussi, prenons l'école séparée de Stoney Point. de Umber et des Etats-Unis ont souvent porté avec succès le fort de Verchères contre les Im-
Je voudrais bien savoir où Mgr Fallon pourrait des. accusations sérieuses contre l'Ordre des Clic- qunis.
trouver dans toute la province d'Ontario, une valim <le Colomb, que ces accusations sont res- 1764—Premier numéro Me la Gazette de Que 
école qui a donné de meilleurs résultats, lors des ,tcs s,'"s rt'll"llse, et que, par suite, ces journaux t*te publiée en Irançais et en anglais à Québec

pour l’admission—à l'exception de quatre °.1" c'1"",'anu n°trc °r<lrc = cause de cette ques- C'est le premier journal de la province,
tous les candidats ont été heureux, avec le maxi- """ de, na‘i,,,,alilé. 1778—La Gazette Littéraire, le premier journal
nmm de points pour la plupart. L’an dernier J —Considérant que la constitution de notre publié à Montréal, fait son apparition,
cinq candidats se sont présentes et ils ont tous été J;,y' d"""c * la la"guc française une existence 1784-Mgr d'Esglis est nommé 8e évéque de 
admis. Je crois que cette énumération est sut- tga * . "lvl sur un pied d’égalité avec la lan- Québec. C'est le premier évéque canadien,
fisanle pour démontrer à Sa Grandeur que ses as- dans et pour toutes les provinces du >792—L'usage de la langue française est
sériions 11e sont pas correctes. Can. da, et que, par conséquent, l'Acte de l'Amé- au premier parlement canadien.

Il n’a pas visité assez souvent les écoles du nq"C ®rita""ique du Nord, constituant la Puis- 1809-L'Accommodation, le premier vapeur
comte d'Essex, |*iur pouvoir savoir que l'ensei- sancc dl' 1 auada donne droit à l'enseignement ayant navigué dans les eaux canadiennes fait 
gnentent bilingue est meilleur, plus naturel que , Fes . ,x langues dans les écoles du pays, voyage entre Montréal et Québec, 
n'importe quel système d'enseignement qu'il pour- drolt ,|ui (st recon,lu particulièrement par la 1833-Le Royal William part de Québec et Ira- 
ru préconiser. \o, provinciale d'Ontario. verse l'océan Atlantique. C'est le premier na-

Sur le rapport de I ignorance, je crois que si Sa 4 Considérant que des Chefs, tant religieux vire qui a accompli entièrement la traversée à 
Grandeur voulait se donner h peine de s'enque- !>“' Pol,,,tK>eS. et nommément Monseigneur Fal- la vapeur. Le Savannah, navire américain, qui 
ru sur I enseignement des autres langues, il trou- , , L.on"°"' Ontario, ont pris sur la question l’avait tentée
verait, autant, sion plus, d'enfants, d’hommes ou , ,'‘'n!tl*n«"*nt bilingue,. une position qui est à la voile.
de femmes ignorants, qu'il en pourrait trouver , "atUrc a nulrc à l'Ordre des Chevaliers de Co- 1834—Duvernay fonde la Saint-Jean-Baptiste 
‘“o'™,!65 ta"a,,""m' omb en arrêtant ses progrès parmi nos eo- 1852-Fondation de ^Université Laval.

Si Mgr aune tant les enfants parlant le fran- "ationaux Canadiens-Français. 1857-Confédération des provinces de Québcv,
çais, pourquoi, alors qu'il administrait le sacre- „ ^c’ Louis-Philippe Normand, propose, avec Ontario, Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Ecosse
meut de la confirmation à Stoney Point, ne leur 1 appm dc M- P- A- Drolet, qu’il soit résolu:
donnait-il pas les instructions en français , Que lc Conscil No '<®t des Trois-Rivières de 
quand il savait que la plupart de ceux qui ' °rdre des Chevaliers de Colomb fasse appel 
étaient là ne pouvaient que très difficilement dlfftrel,ts C'imseils de la Province de Québec, puis 
le comprendre en Anglais. a,,x officiers supérieurs de lurdre en cette Pro- M. G. Monet.

Demandons done à Mgr ballon où il pourrait v'"cc' e| l’"',n au Conseil National, pour obtenir 
nous trouver des bambins de 8 ou q ans qui au- . . m,c <*ôcIaration ou un arrêt faisant connai- Cher monsieur
raient autant de connaissance des langues étran- a ,outes les autorités religieuses et civiles du Ayant eu 70'ans le 7 du présent mois j'ai rec.,
g ts que les Canadiens-Français du comté d'Es- ‘ '"uda c' dvs L'ats-Unis, que l'vrdre des Chcva- hier, 14 octobre, le loéme de ma police d'assi, 
sex en on, de l'Anglais, à ce, âge-,à. 'ers de Colomb a une sympathie égale pour tous rance tUn. ,'Alliânce NaBonale

Les eleves canadiens-français on, à apprendre c:„hol,que* enrôles dans ses rangs: qu'il ne Je pense que cette promptitudeàpayer es, du,- 
iglais, le français, en meme temps, et cepcn- l gf aucunc nationalité au deirmie.it de quel- à la Constitution de l'Alliance Nationale et 

’ C7* qUI VOnt “ IVcoIc régulièrement, font qU.au,re <pu' cc s“,,:.Su'cn conséquence, il ver- l'exactitude de ses officiers généraux dans l'ac 
Iniant de progrès que les élèves de langue an- , ' c bo”.heur ,c reglement de toutes ces mal- complissement de leurs devoirs 

K T • .. heure"s“ rl-ssens.ons, e, qu'il souhaite enfin Veuillez, Monsieur, agréer l'expression de m iJ crois que Mgr Fallon devrait commencer quc parl,,u| ou se rencontrent des catholiques de profonde gratitude pour le règlement si promu
|.ur essayer de fa.re comprendre aux parents ,a"*“* et de langue trançaise, e, où l'en- de ma réclamation P '
qu ils doivent envoyer leurs entants à l'école ré- se,B,le,nc’nt bilingue est autorisé par la loi, l'au-
gnlièrement, et ensuite, il n’aura pas le trouble torité religieuse et civile favorise, au lieu de l'en- (Signé)
de changer ou d'essayer de changer le système traver' l’enseignement des deux langues chaque
d enseignement bilingue. fois que les contribuables réclament cet enseigne-

II y aurait bien d'autres choses à dire mais je mrnl dcs institutiona auxquelles ils confient leurs 
crois que ceci est suffisant pour démontrer à Sa enfa,,ts'
Grandeur que les informations qu’il 
chant renseignement bilingue,
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Montréal, 15 octobre 1910.

Sec.-Gén. Alliance Nationale.

Votre humble serviteur,
L.-J.-R. BELLEFEUILLE, 
Cercle Saint-Vincent No 42, 

Alliance Nationale

Montréal, 14 octobre 1910.Adopté à l'unanimité. Au Secrétaire Général, 
Alliance Nationale,

a eues, tou- 
ne sont pas cor-

rectes du tout, et qu'il ferait bien mieux de
moyen de forcer les parents à envoyer ré

gulièrement leurs enfants à l'école.

(Signé)
Montréal.L.-G. JOURDAIN, 

Grand Chevalier.
ver un Monsieur,

l’a' rctu ce jour, de votre Société, la somme 
Notaire J.-A. TRUDEL, de $ too, 1er versement sur mon certificat dc do 

Scc.-Archiviste. tat*°n, étant âgé de 70 ans.
Merci pour la promptitude avec laquelle vous 

aiez rempli vos obligations, et croyez-moi,
Votre bien reconnaissant,

H.-J. ROCHELEAU,

Né et élevé dans le comté d'Essex. (Vraie copie).

J.-A. TRUDEL, 
Sec.-Archiviste.

"Lc Canada", 2'1 octobre 1910.
ALPHONSE LEFEBVRE.


